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« Cher Fillingeois,   

Une fois encore nous avons la chance de nous retrouver libre, de partager un moment de 
souvenir et de convivialité autour du monument de notre modeste communauté 
Fillingeoise.  

Si nous sommes ici, c’est que nous partageons ce respect, cette tendresse, cette 
admiration pour ceux qui parvinrent à vaincre le mal. 

A ceux qui surent trouver la force et le courage, l’intelligence et la foi pour sortir notre 
avenir des griffes de l’abjection nazi. Nous leurs adressons de notre petit village de 
Fillinges, à travers le temps et l’espace un souvenir de gratitude, un geste de la main celui 
de ceux qui reçoivent un cadeau du cœur.  

Chacun des souvenirs, chacune des histoires que l’on raconte au sujet des vainqueurs de 
39-45 sont autant de leçon d’humanité, de moment d’émotion qui vous serre le cœur.  

Nous vous regardons tous, Marianne Cohn tout près d’ici, Anne Franck dans ton placard, 
Tom Morel valeureux combattant, et toi aussi bien sûr, au combien, Général victorieux, les 
23 de l’affiche rouge nous vous regardons tous comme on regarde d’en bas les sommets 
vertigineux inaccessibles de nos hautes montagnes.  

Bien sûr vous êtes nos héros et sans hésitation nous revivons vos combats, nous 
épousons vos gestes et sommes à vos côtés dans l’épreuve dans le courage et le 
triomphe du bien. 

Mais cela est-il si simple ? Aurais-je eu le courage de dire non, de quitter Fillinges, ma 
famille et mes proches pour gagner l’Angleterre que je ne connais pas ?  De prendre un 
fusil pour monter au Glière aussi jeune ? Ou plus modestement mais tout aussi 
courageusement d’agir au quotidien pour résister et œuvrer à la victoire dans la proximité 
dangereuse de l’occupant.  

Aurais-je été capable de souffrir atrocement sans desserrer les dents et d’accepter de 
mourir pour une victoire que je ne vivrai pas ? Suis-je capable de tendre la main au risque 
de ma vie vers le pariât celui que l’on dénonce, celui que l’on poursuit, mon voisin que l’on 
déporte, mon semblable que l’on assassine devant moi.  

Je n’ai pas de réponse à ces questions. Et c’est peut-être pour cela que nous sommes 
venus ce matin, ici, c’est aussi cela le sens de la mémoire et du souvenir.  

Venir chercher auprès de ceux qui ont ses réponses, qui ont trouvé la force, l’intelligence, 
la générosité de donner au-delà de leur vie. Même, venir chercher l’aide dont nous avons 
besoin pour répondre à nos questions, pour faire face aux défis d’aujourd’hui et puis bien 
sûr avec humilité, tendresse et infiniment de reconnaissance, nous sommes venus leur 
dire tout simplement Merci. »  


